
LES LIAISONS INTERDITES
HISTOIRE DE L’INCESTE AU XIXe SIèCLE

L’inceste marque de sa monstruosité les consciences collectives. 
Cantonné dans la sphère du tabou et de l’infamie, nul ne peut le discuter, 
nul ne peut le pratiquer. Le phénomène existe pourtant sous différentes 
formes selon les sociétés dans lesquelles il est rencontré et pensé.
En France, au xixe siècle, l’inceste a une histoire. Lorsqu’en 1791 les 
Constituants décident de le décriminaliser, la société française voit 
s’ouvrir un siècle de débats qui conduit à une requalification profonde du 
phénomène et de son imaginaire. L’étude croisée des discours entretenus 
par les élites souligne les étapes qui ont présidé à la construction de 
l’inceste criminel. À la fin du siècle, il n’est plus l’apanage des aristocrates 
décriés par les Lumières mais bien celui d’hommes pauvres, devenus 
les symboles d’une nouvelle dangerosité. La justice, par l’entrelacement 
de ses échelles et de ses acteurs, contribue également à fabriquer et à 
imposer progressivement ce masque sur le phénomène incestueux.
Mais l’inceste n’est pas qu’un crime au xixe siècle. En tentant de pénétrer 
au cœur même des familles, cet ouvrage montre qu’il peut également 
être une sexualité consentie qui se pratique dans la clandestinité de 
certains foyers français. Réalité multiforme, interdit plus que tabou, 
l’inceste mérite en ce sens d’être replacé dans une histoire plus courte 
que l’intemporalité des anthropologues. 

FAbIENNE GIULIANI est docteure en histoire contemporaine de 
l’université Paris 1 Panthéon-Sorbonne. Ses travaux portent sur l’histoire 
sociale du xixe siècle et plus particulièrement sur l’histoire de 
la sexualité et de la justice. Elle enseigne l’histoire-géographie 
au lycée Maurice-Utrillo de Stains (93). 

 

autonomie, autonomies
RENé RémOND ET LA pOLITIqUE UNIvERSITAIRE AUX LENDEmAINS  
DE mAI 1968

À partir de sources très diversifiées et rigoureusement exploitées, ce 
livre analyse la politique universitaire mise en œuvre aux lendemains 
de 1968 sous Charles de Gaulle, Georges Pompidou et Valéry Giscard 
d’Estaing. Pour comprendre cette période, où l’autonomie devient le 
maître-mot des discours sur l’enseignement supérieur, l’auteur a pris 
pour fil directeur l’action de l’historien René Rémond. Proche des élites 
gouvernementales et président de l’université Paris X-Nanterre entre 
1971 et 1976, il se situe alors au cœur du processus de réforme.
Avec empathie mais sans parti-pris, l’auteur explore les modalités selon 
lesquelles son «  héros  », en interaction –  et parfois en compétition  – 
avec les entourages ministériels, cherche à agir dans le jeu complexe 
de la politique de l’enseignement supérieur. Ce faisant, il éclaire d’une 
manière concrète et saisissante la combinatoire d’influences, de relations 
individuelles et de contingences qui détermine l’action publique. Il permet 
aussi de saisir un aspect déterminant, bien qu’occulté, du rayonnement 
d’un grand universitaire français, souvent réduit à La droite en France, ou 
à ses commentaires avisés de la vie politique et électorale.
Cette étude fouillée et enlevée est essentielle pour qui souhaite 
comprendre les enjeux et les débats actuels sur l’université. Elle 
constitue une contribution de premier plan non seulement à l’histoire et 
à la sociologie de l’enseignement supérieur, mais aussi à la connaissance 
des prises de décision sous la Ve République ainsi qu’à l’histoire de la vie 
intellectuelle française.

Agrégé et docteur en histoire contemporaine, CHARLES mERCIER 
est maître de conférences à l’université de Bordeaux, rattaché au 
laboratoire Cultures, éducation, sociétés (LACES). Ses travaux de 
recherche s’intéressent principalement à l’histoire des universitaires et 
du catholicisme sur la période très contemporaine.
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